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LES DIEUX DE L'OLYMPE

Mon'.eigneur 1or!é ns,

Qu'A'es ici scént (sic),
Vois valez cent fois mieux

Que tos les dien\'.
A commencer par Jupiter.

Et puis son frèr" qu'et aux enfers.

Et ,i; là qu'et au fond des eaux

A faire enrager les bateaux ;

Et ce grand chercheur de combats

Qui met tant d'"pauv" morts à bas

Si là qu'a des ailes aux talons

Nest qu'un fripon ;
Sti morveux nommé l'Amour.

Ah ! c'est un vrai petit animal.

Qui ne se plaît qu'à faire le mal I
Mamselle Junon

N'est qu'une guenon
Mamselle Pallas,

On en est las

Quand tous ces dieux sont rassemblés,

Ça fait (les cieux bien mal meublés

Pour que cela fùt brillant et bon,

Faudrait à leur tête un Bourbon

Car, monseigneur, je vous le dis,

Oùsqu'où vous et" c'est le Paradis.

S. G. MGR LABRECQUE A ROME
L'Univers lu ler octobre pu-

bliait la dépêche suivante, datée de
Rome, le 25 septembre :

Parmi les rCentes audiences aux évêques
arrivés à Rome ipour la visite ad limina, je
Pluis vous signaler c'lles que le Souverain
Pontife a accordées, hier, à Mgr Labrecque,
évêque de Chirontimui. anu Canada, et, au-
jo rd'hui, à Mgr FitzGerald, évêque de Ross,
en Irlande.

Mer Lkbrecque voudrait obtenir que
],autorité du délégué apostoli[lue aux
Etats-Unis fût étendue aussi au Canada, com-

(t) Cette poésie, que nous trouvons sur le
Coamos du 10 octobre, st du fameux abbé de
Sn.uvages t1710-1795). un savant du siècie der-
nier. Il lit, par manière de délasssement, quel-
ques poèmes badins comme celui que nous ci-
tons.-A femarquer [expression Sti là, pour

c celui-là, " et dautr's aussi, que nous en-
tendons parfois aans notre pays. On voit
que beaucoup de nos grosses fautes de fran-
çais uous vienne..t de France.

il# nr dépéche de New-Y"rk l'avait dia Nous ne sa« ons vraiment où no-
înlnoncé avant l'arrivée à Roue de Mgr Ls- tre aimable c nfrère de Saint-Hya-
bireqeii ne al

i.e irnjet relntif àleçteiFiion auCanaas cinthe a pris :es statistiques, que
0e l'a'îtnrit" du dIégué anostolique des nOUS croyons :rronées. Les n tres
A atm Umai vient d'êt re pris ent considétratinit

mir le Raint-Sièsr. qui ni manquera pas sans sont appuyée.' sur le dernier Re-
dntit d'en faire l'obiet nn sérieux exame. cenement di anada, qui donne à
et, nu besoin, de dèesione îivportnnes. Chicoutimi-S uenay une superfi-

Le correspondant <de 1' Unierl,
9.1 21 illt- s carrés et à.

crYoyons-nolus, manque <le ren-

Meiglenents exacts sur les su-
jets qui ont été soumis au Saliît-
Père par Mgr Labrecque, lors de
Nol] udlietîe lu 24 septembre.

Une question de statistique

Plusieurs journaux importants
ont reprotuit,depuîis quelque temps,
les principaux articles (le l'O isea t-
.Mopche. Nons les en remercions vi-
veinent, moins par satisfaction
personnelle, que dans l'intérêt (le
la bonne cause. Il iiuporte, en effet,
que les réponses de la bonne pres-
se d, l'atre atteignent le plus de
lect( urs qu'il se peut faire.

Mais le Courrier de Saint-Hya-
cinthe qui reproduisait ainsi, le 2
octobre, notre article " Nous som-
mes bien arriérés " (] 2 septembre),
a cru devoir y ajouter une note
que nous (levons relevei.

" La population de Chicoutimi-Saguenay,
avions-nous écrit, est à peine double de cel-
le de Missisquoi.Et pendant que celle de Mis-

.isq unoioccnpe un territotre de quelques cea-
tÎanes de milles en saperficie, celle de nos cou-
tés est disséminée sur un territoire de mil-
liers et de milliers de milles. O trouve, sans
doute, à la Patrie. que ces conditions sont
également favorables à la diffusion de l'en.
seignlement ?"

Et voici la note que nos chiffres
ont provoquée, au Goarrier de
Saint -Ilyainthe :

" L'ant,-ur fait ici erreur. Xiissiquoi est
loi d'avoir 20 milles carrés an lieu de cent,
et Chicoutimi et Saguenay est loin d'atteindre
les 1000 milles cariés dont il parle. Cette
cors ection du reste n'enlève rien à la valeur
du raisonnement d'Ornis."

re e l < e ,;I mL il ieî e r , tc
Miss'isquoi celIl de 358 milles.

Saguenay commence même à
l'ouest de la rivière Saguenay,
et s'étEnd jusqu"au détroit de
Belle-Isle, en comprcnant File
d'Anticosti vers le nord et le
nord-ouest, ses limites sont à
la hauteur des terres.-Cer-
tains journalistes (le Montréal ne
se doutaient pas de cela. Ils ont un
peu sujet, avouon-le, de se plain-
dre de l'efficacité des écoles primai-
res...de leur jeune temps.

ORNIs.

D>ES O M1SSIONS
L'encombrement des matières, sur le pré.

cédent numéro, nous a enoêché de signaler
au passage deux événements fort notables.

Le premier, c'était la grande fête de Saint-
Jérôme, où l'on a solennisé de façon très
brillante le 25e anniversaire de l'arrivée en
cette paroisse de M. l'abbé J.-B. Vallée. Nos
confrères de Chicoutimi, le Progrès et le Pro-
tecteur, ont henreusement publié des comptes
rendus très complets de la belle fite du 30
septembre. Ajoutons seulement que. par
une faveur bien extraordinaire, les écoliers
originaires de Saint-Jérôme ont eu l'avanta-
ie d'être présente à la démon:tration. MM.
le. abbés C.-L. Parent et A. Tremblay y re-
présentaient le Séminaire.

L'autre événement, que nons devions noter
aussi, c'est une conférence que le R. P. Sum-
ma, prédicrtsiur de la retrate des élèves, nous
a doanée, le 28 septembre, sur la prononela-
tion moderne du grec, qui se trouve joliment
être aussi l'antcienne. L'éloquent domini-
cain s'entend d'autant mieux en cette affaire,
qle le grec est sa langue maternelle. Si donc
l'on apprend, quelque jour, qu'ici l'on 'est
mis à parler grec....Comnme les vrais grecs, il
faudra n'en pas être surptis.
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AD LIMINA APOSTOLORUM

Plusieurs lettres reuees de S. G.
Mgr Lalirecque, depuis quinze joirs,
nous liîettellt en inesuire de c0:11-
muniquer à nos lecteurs, avec l'es-
poir de les intéresser beaucoilp,
quelques détails de soit voyag' de
Roie. Ces lettres sont datéê-s du
24 septembre au 2 octobre.

Monseigneur( et son conpagnon
de voyage, M. le curé de Roberva?,
partis (le Québec le 6 septeml>re,
arrivèrent i Roie le samedi 19 du
mnêmîe mois.

R1OME.-" Nous son:nes instal!és,
écrivait Sa Grandeur, au Sémiiuaire
canadien, conblés de bontés et d'é-
gards de la part des bons Sulpiciens
... Lundî (le 21) iniatiii, j'avais mou
audience du Préfet de la Propagaui-
de, S. E. le Card. Lédochowski, que
j'ai trouvé d'une bonté et d'uie af-
fabilité très grandes.-Rier, 23 sept.,
j'i en ia preinière audience dit
Saint-Père, à nidi. J'ai passée près
d'une heure avec Sa Sainteté, et je
ne puis vous donner î une juste idée
ne sa bonté paternelle. Il a eu la
coidescendanc3 de nie faire asseoir

près de lui, sans égardtà l'étiquette
de cour qui exigeait quie je restasse
debout....J'ai assez louguemnent par-
lé aii Saint-Père du Séîîminaire (le
Chicoutimi, et il a été heureux d'ap-
prendre qu'il est unii des plus floris-
eaifts de la Province de Québec. Je
lui &i dit (avec les ex1 lications né-
cessairesu) qu'un de ses élèves avait
rernporté, cette année, le Prix du
Prince de Galles pour les lettres. Il
félicite le Séninaire de Chico'utiiîî
de ce succès signalé. Il bénit avec
effusion le Petit et le Grand Séniîi-
naire, les directeurs, professeurs et
élèves ...... J'ai rendu visite à S. É.
le Card. .anpolla, Secrétaire d'É-
tat. Son Lmîinence ,qui parle très-
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bien le français, est un honne très
affable et d'une rare intelligenice...
J'aurai denain (25 sept.) une nou-
velle entrevue avec le Card. Lédo-
chowski, et partirai le mémie jour
pour Trente......''

TRENTE.-Suir invitation de N. S.-
P. le Pape et di Carl. l ampolla,
Monseigneur Labrecque s'est rendhu
à Trente, pour prelndrei' part aix dé
libérations du Congrès antimîaç ,nni-
que.

" Nous sommes arrivés ce matin
(26 sept.) à Trente. A 8 h ures,
dans le D)ôrne, où siég ;a le Concile
de Trente, inesse solennile c ébré

iar Son Altesse R3vd. le Prince-
Évêque d rente, Mgr Valuissi.
qui donna la communion générale.
Poî,, séance d'onuvortNre du nCo;î-

grès, dans lan ignifique chapelle dit
seluinaire diocesain.-Diouze évê-
qu(es sont présents.-MI. T trdivel
et Dionne sont arrivs hlier soir, et
ont pris place, à la prHiière séance,
avec les délégiés des diverses ia-
tions.-Après la séanc, dinier de
gala au palais épis opal, iour tons
les évêques, prélats, et leurs secré-
taires. J'avais poul voisins, à table,
Mgr l'archevêque Calhghan, an.
citn recteur du Collège augais de
Roie, et Mgr le coadjuteur du car-
dinal archevêque de Vienne......
Mgs l'évêque de Trente est d'une
extrême bonté pour nous. Il n'a
pas voulu (lue les éveques logniît
dans les hôiels. Nous recevous
tous l'hospitalité, avec nos seertai-
res, dans les famiiilles inole, de 1t
ville. Pour moi, j, suis logé, avec
M. Lizoute, chez le comte P. Con o-
lai, cha'îîbellbn de S. A. l'emp-
reur d'Autiich ', fer vent eathoIque
et l'un des vmce-présideîts da Cou-

I>ADOu.-A la suite du Congrès
de Trente et en revenant à Roine,
Monîseigineuîr s'est arrêté à P.doue.
Là Sa Grandeur a eu le bonheur (le
célébrer la sainte messe sur le tom-
beau du grand saint Antoiiie de Pa.
doue, inesse qu'il a off'rte poir le
diocèse entier, et spécialement poir
nos commnunautés rClîgieus s.-
Monseigneur a dû aussi arrêt-r à
Venise, en partant de Padoue.

Le Congrès antimaconnique
Nous avons le bonheur de pou-

voir publier une lettre écrite le len-
demain de la clôture du fameux
Congrès, par une personne qui en a
suivi de Iprès tous les travaux.
Les détails intéressants qu'elle ren-
lerme, djoutés à ce qu'on a vu ci-

dessus dans la corresponilanc- de
Mgr Labrecquîe, donneront à nos
lecteurs des ienseignements assez
complets sur ces grandes assises
des catholiques militants.

Trente, 1er octobre 1896.
Cher monsieur,

Avant de quitter Trente, j'ai quelques mi-
nutes de loisir etje les emploie à vous écrire
un mot.

Le Congrès est fini hier soir, et tous le con -
sidýr-'t comm'- très bien réussi, et • n atten-
dent les plis grtuds fruits. Que de choies
j'aurais à vous dire sur ce sujet ; mais vous
verrez tout cela en lisant les actes du Con-
grè-, quand ils seront publiés.

Hier, tous les comités se sont réunis en
séance publique pour discuter la personne et
les écrits de Di·ma Vaugh in. Lo-s Comités
sont arrivés à la décision de remettre le tout
à uni comité spécia! qui se réunira à Rome.
La raison de cette décision, c'est que ceux
des Congrný'sistes quiavaient des déclarations
catégoriques à faire sur ce sujet, sont tenus
an secret par prudence, et 'offrent à révéler
ce s cret seulement à Rome.

Il y a eu division. Ls Allemands catho-
liques disent : prouvez l'existeuce, la con-
version, etc., le Diana Vaughan, et ensute
nous 'xaminerous la véracité de ses écrits.
Les Français ont pris feu, surtn)t Léo Taxil
et l'abbé lustel.-Léo Taxil est monté à la
tribune d'un bond et a parlé assez vivement
poun r être rappelé à l'ordre. Il a dit entre
autres choses ; " Vous mettez e' doute l'ex -
istence de Diania Vaughan ? Eh ! bien, moi,
je suis alléchez elle, elie est venae chez moi
dernièrement. Jai ici, dans ma peche, son
adresse, et je ne vous la donnerai pas. Vous
êtes trop curi'ux.mezsieurs les Allemands. En
agissant ainsi, vous faites l'affaire des francs-
maçons qui mentent, mentent toujours. Il y
a onzs ans que je suis converti ; o i m'a
attaqué de toutes manières. et j'en ai pleuré
bien des fois. A'ujourd'hui même un jour-
iial nie quîe j'existe, et me réduit à l'état de
mythe. On dit ailleurs gue Diana Vaugbau
n'est autre que m.i feom-nu, et que les Mémoi-
res, le 33e Crispi, sont écrots par moi dans un
bat de spéculation Eh ! bien,voici le portrait
de ma femmc, et voici le portrait de Diana
Vaughan. " etc., etc. Bref, je suis sorti de
là plus convaincu que jamais de l'importance
de ia mis.ion de Diuna. puisque les francs-
maiçous se donnent tant de pine pour la dý-
nmiir. C'est connu uaintenant, et ça été
dit au Congrès. que le Dr Margiotta, qui a
attaqué Diaua, est retourné à la franc-uma-
çonnerie.

Il y a en, au cours du Congrès, de magnifi-
ques discours ; le ieill"ur a été celui <le l'a-
vocat Resoini, ancien Président du Canton
suisse du Tessin, qui a été emuerisouné, t a
été à deux doigts dt la mort, tout cela de la
part des fraics-maçons. Oi le trouvait trop
catholique. Le récit qu'il a fait de cet inci-
dent de sa vie tourmentée, pendant son dis-
cours. a vivemenît ému l'assemblée. C'dt in
catholique miLitant, soumis, qui a le zele
d'un apôtre, la foice d'un lion et l'humilité
d'un enfant. J'ai été heureux de voir par
moi-même combien ces hommes illustres
sont, non pas dus catholiques de parade, à la
moderne, mais des catholiques pratiquantS,
fervents, des apôtres. Un détail : J'ai moi-
même vu le Prilce Loewenstein,l'un des chefs
du Centre allemand, s'esquiver de la prési-
dence d'une des séances et sortir. Je l'ai
rencontré, savez-vous où? Dans une allée du
Grand Séminaire, récitant pieusement son
chapelet. Et le chapelet fini, il revint diri-
ger les délibérations.

Hier soir5 clôoure du Congr's par un salut
solennel daus la Cathédrale de Trente (où
furent proclamés les Dogimes du Concile d'e
Tri nte), suivi du Te Deum, pré>idé par S. E.
le cardinal Holler, Arch. de Salzbourg, qui.a
été présent au Congrè , ex voto Pontificis.
Leurs Altesses le Ducde ladrid, la Duche5
se et l'Infante y assistaient, venus spciale-
ment pour adhérer au Congrès. CewDuc de
Madrid est le célèbre Don Carlos, prétendant
au trône d'Espagne Rien de plus solan-
nel que le chant du Te Deume, chanté
par des masses de voix. Tout le peuple,
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tons les Congressistes chantaient à pleine à la persécution î-eligiense. Que les
voix et faisaient retentir les voûtes de
l'immense cathédrale, qui n'a pas vu pareil naïfs, les badauds et les imbéciles
démonstration depuis les jours du Concile de continuent à ne pas voir la diabo
Trents.

Dimanche a en lieu une procession gran-
diose, qii a duré près d- trois heures et qni ce qui se passe là-bas
a parcouru une partie de la ville. C'est un
dts plus beaux spectacles auquel j'ai jamais MANITOBA
assisté. Non seulement toute la ville y a
pris part, mais encore toutes les po- Ppas
pulations du Tyrol italien (une centaine de ausi un mot de la question scolai-
communes y avaient envoyé leurs so-
ciétés du Saint-Sacrement.) Tous les évè- re du Maîitba ?
ques avec mitre et chape, une centaine de Il paraît que des négociations se
prêtres avec leurs habits sacerdotaux, sans putsuiveitactivement. Dans quel-
compter des centaines et centaines de prê-
tres en surplis. Le dais porté par des uues jours, nous fait-on espére-, la
comtes,des marquis, le Prince de Lowenstein
et autres notabilités. Musique, chants, b an-qe
nières, recueillement de la foule compacte ête(' icomment
dans toutes les rues, récitation du chapelet Le parti mintenant au poi-
en commun par les diverses sociétés, etc . etc.
Le tout était vraiment propre à nous faire voir, a Ottawa, attrouvé insirni-
dire-." Il faut venir afi Tyrol pour trouver fiante la loi -éparatrice acceptée
de vrais catholiques!

X. par NN. SS. les évêques, le prin-
aïsltemps dnier, et s'est enagé à fai-
ie faieux. Nous n'avons donc

LA QUE.STION SCOLAIRE rien à cr-aindr-e
Quel bonheur sera le nôtre, si

TERRITOIRES DLU NORD-OU7EST l'on exécute les eligageinents que
Le Rvd Pèr-e H. Leduc, 0. M. I., l'ortatpris e-Pourtntsnous crai-

vicair" géniéral (le Saint-Albeî-t, (glilis ..
nouîs adlresse i exnýmplaire d'une Pourquoi la pese ministérielle
br-ochure, IIos-tilide'éde,I»a.sq aee,q u'il s'attache-t-elle, depuis des mnois, à

iit (le pulie-. Nouis le prioIs nous déntreaî t- u'lnie faut pas de-
agréer nos remerceîiients mnandper que totsesnroit s -avis
D)epuis plusieursnnées, l'inté- aux catholiques leur soietre, n-

î-êt et les syiinpathi.es se conceit- dus ? Pourquoi accoutumîîie-t-eIle sont
trent sur la iiiminonité catholique <l publie, cathéolique et français, à ae-
Mamîitoba, b-utalenienit attaq êée cepter de faire (les coîesions?
(as ce qu'elle a (le plus cher, l'â- l)es f coaacessions Dts cnces-
Mc de ses enfants. Mais rareîet sioîs NleN uos droitsexpresséint
on1 S'esttorcupéniciie sàe qui se pas- reconnus ?
sai.t au Nort-Ouet, relativeinert Et l'ovoit Nuls ouraux, cana-AUssi a estionSCoaire. Et rien ai e c iq

personne à lie uers n'est bien atu iettre- ainsi le ýsaci-ifice ee nos
fait, d Pns l'Est, de c , O.ui sy passe. droit . Donc,.nous,.Canadiens-

E abiee qui s'y passe, c'est f-ançais et catholiques, nous n'a-
encore lapbersé.tNtio, plus rfioée vo s qu'à courber lâchement la t-
par exemple, contre les Canadiens- t , quandios ennemis nous trai-
frêaçais et les cathiies. tent avec i)ocustece-Qu'on enlève

Con n a inorise csonindien de nos bnnières ces îuots patrioti-
tion en songeat que, dan s c otre quesNot'-e lange, nos institu-
mropre pays, et nalg é la protec- tions et qios lois. Cela ne signifie
tion (les 'Empire britani quise, pos-plus î-eun, et ne pou-rait que lions

roits sont inssi inpsnlaient vio- faire ougir.
lés par une pupaorèité fanatique Qui prétendra sérieusement que

Qu'on nous propose onic encore si, dans la Province e Québec, les
ce beau projet e ln'ydépendance droits destla mino-itéeanglaise et
du Canada Elle s ait jolie,élapo- protestante étaient violés même
.'itioni que l'on ferait là-dedanis au.x sur un seul point, il faudrait que

aaiet s et aux catholi- nos ocitoyes anglais et protes-
ques, pus:ue, dans notre état pré- tamts fissent (les concessions, pour
teit, la sauvegarde (le la inétropo- obtenirJustice! Non ils obtien-
le elle-pêyet geréussit pas à ous draient justite iemédiateent et
protéger, de façon complète, parce que tous

.Nous.4 remercions et nous félici- les Aniglais (lu Domninion s'uni-
tons le Rvd P. Leduc du iQémoire raient pnur la demander.
qjti'il1 présenîte au public. Ceux qui Croit-on que le.s Canadiens-fran-
le liront, wauî-otit ce qui se passe a nçais et les enatholiquesenten-
NordI-Ouest, où l'on n'a pas tulé draient parler de concessions àcfai-

Pourquoiélaopresethonistériell

d'uncc re, s is étaient unis, eux aussi,
fî-ançaise, niais où on la faitmou- dans leurs réclamation-s ?
rir par un let emupoisoinumemt c Et l'on voit des journaux de

Voilà Ddonc tout l'Ouest e n s proie notre sationalité accopter toutes-les

concessions de nos droits que l'on
voudra, en même temps qu'ils com-
blent d'éloges certain pamphlet où
nos évêques sont indignement ac-
cusés d'avoir trahi notre race en
1837, en 1867, en 1896 ! Le patrio-
tisme de ces journaux.-là, on sait
ce que cela vaut.

Ce qui s'écrit et ce qui se dit,
dans notre Province, est effrayant
pour qui veut réfléchir. Un tri4te
héritage se-prépare pour la jeu-
nesse qui demain prendra sa place
dan, la société. Terrible sera l'ave-
nir, si elle n'est. pas suffisannent
armée de courage, de vertu et de
vérité. Quelle n'est (1one pas, au-
jou rdI'hui, la responsabilité de ses
éducateurs'1

ORNIS.

Leur sincérité
Un grand journal n'a pas perdu

une occasion, depuis plusieurs an-
nées, de clamer à tous les vents
que les professeurs de nos collèges
sont (les ignorants.-Au'mois der-
nier, le surintendant de l'Instruc-'
tion publique proposê de :fourtuir
les moyens, à dqux 'professeurs de
chaque collège, d'aller étudier dans
les universités d'Europe.-Le êi-
mie grand journal ridiculise le pro-.
et du surintendant.

Vive la logique!

"The freemason bugaboo"
Il~parait que cela veut dire ''"la bete noire

franc-maçonnique ", et il est certain que c'est
le titre d'un des artio es du '' Daily Citizen,
Tuesday, October 13, 1896 ". Le " Daily Citi-
zen '' est un journal protetant d'Ottawa
qui paraît tous les jours, mais que nous ne
lisonîs que très raremetit. Si le numéro du
13 de ce mois-ci nous est tombé sous les yeux
avec sou "ffreamason bugaboo ". c'est que,
d'Ottawa, une personne charitable, amie ou
ennemie, peu importe, lons l'a expédié franc
de poit, avec force crayon bleu sur ledit
"bugaboo".

L'auteur de l'article en question. malglé
le titre, n'est pas un ennemi de la franc-ma-
çonne lie; on le voit dès les premières lignes.
Son titre est une ironie, tout simplement.
C'est un chapeau dont il voulait coiffer M.
Tardivel, de la Vérité, et qu'it a L i's, par
mégarde, sur la tête que l'on sait. M. leEji-
recteur du vaillant journal clatýoique lui
tiendra sans doute couptq de sa bonne in-
tention, et sa peine ne sera pas-toute perdue.
En attendant, voilà un titie manquô.,'

Mais voyons l'article." M. Tardivel la au
"ultra-Catholic, so muuch so thait it la doubt-

fui whether be doesnot find the Pope a
"lhttle heterodox. One of the objects of his

iious horror is Preemasouy, and he tells
the most marvellous stories about that bô-

"dy.'p
M. 'Tardivel est un ultra-catholique aux

yeux duquel, probablement, l'orthodoxie du
,Pape n'est pas parfaite ; il a horreur de la
franc-maçonnerie, et raconte à son sujet des
choses étonnantes : voilà deux accusations
bien graves. Par malheur, ellesse détrui-
sent lune l'autre. Le Pape actuel, com-
me ses prédécesseurs, a fait appel aux meil-
leurs catholiques Pour combattre la franc-ma-
çonnerie, et 41. Tardivel, se rendant immé-
diatement à l'appel de son chef pien-aimé,
s'est mis à raconter des biatoires étonnantes,
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mais vraidF. sur le comlpte de la secte. M. Tar-
divel est douc catholique comme le Pape,
tout simplement.

W'ailleurs, l'écrivain du Citi2en, comme
s'il craignat qu'on n'eût pts asez remarqué
sa contradiction, prend soin de la rendre
plus évid nte, et de la faire, poir ainsi dire,
sauter aux yeux de tout le moud-. Il pour-
"suit donc : " The anti-Masonic fervour of
"such papers as "La Vérité" is likely to be

re-enforced hy the congies rrecent y called
"by the Pope,Leo XIII ,atTrei t for the pur-

pose of expoirg and orubating the ini-
quities ofthe order. The altitudeof the Ro-
man Catholic Church towards Freemasonry
has aliays bieeoîie of disapprovasl. One hui
dred and sixty years ago Mi,,ons mere ex-
communicated by the Pope of ihe periol, and
Pius IX.,again formoel'y conlamned the croft
and its adheretsm in 1-65. Tai< hostile attitu-
de of th- papacy will furaish a co'ourable exc-
se for faiatics and bigots of the Tardirel stripe
for putting forth the fictions in which they de-
light to indulge.
IL y a vraiment du plaisir à réfuter un écrit

comme celui-là. Ce qui suit détruit toujoure,
ce qui precèrie, et on n'a qu'à citer uu peu
largement. Mais cela petit devenir, à la lon-
gue, fastidieux pour les lecteurs, et je n'ai
pas écrit cet article pour leur déplaire. J'a-
brèg. donc. Avant de terminer, pouirt*nt, je
ne puis résister à la tentation ile fournir en-
core un exemple le la manière que semble
affectionner l'illutre défenseur du " freema-
son bugaboo."

Léo Taxil, on le sait, est un converti de la
franc-maçonnerie. Il s'agit de l'abimer tout
en faisant le plus posuitue reluire la franc-
maçonnerie. Voici comment l'écrivain du
C tizen s'y prend pour atteindre son but :

" IHis reliability [il s'agit de Léo Taxil]
'may be iuferred from the fact that b-fore

he became Ilconverted "from hi free thinking
h he had parodied the bible, had writtein the
"&ecret Amours." of Pious IX., and another
book of siiltur import on the preient Pope."
Avant sa conversion, quand Léo Taxil

était de la secte, il a écrit trois livres abomi-
nables, dont l'un calomnie le Pape Pie IX.
N'est-ce pas que oela donne une fière idée de
la frauc-maçonnerie,et démo it complètement
le Léo Tauîl actuel qui n'est plus franc -ma-
çon et n'écrit plus de livres abominables?

Si tous les francs-maçous sont de cette for-
ce, on a bien iaison de ne pas avoir confiance
à lotir maçonnerie.

l)ERFLA.

A propos des écoles primaires
Suivant notre humble manière de voir, noï

journaux catholiques out tort de donnuer tant
d'importance à la camîpague de presse que
mène, contre nos écoles primaires, un petit
groupe bruyant, mais sans influence.--vo-
yons! S'imagine-t-on, vraimnt, que toute
J'agitation de ce petit groupe a nmur muotif
l'intérêt qu'il porte réellement à nos école,?
Il ne faudrait pas à ce point pousser la naïve-
té. Ça l'amuserait trop, le petit groupe.---Eu
cette Provîne', il y a un progrès sérieux
dans l'efficacité des écoles; il faudr'it êti e
aveugle pour ne pas le voir. Il y a eno re,
sans do ite, de la marge, en fait de progrès;
mais tout le monde,le gouvernemen t en tête,
s'effoice sincèrement d'aller de l'avant.---La
forte propoîtion des illettrés se trouve chez
les gens âgés. Qu'est-ce que cela prouve con-
tre les écoles actuelles ?---Et puis, pour ce
qui est des jeunesenfants, jamais l'oit n'arri-
vera à une moyenne de 100 tiour cent qui sa-
chent lire et éc. ire. Pourquoi ? A cause des
bébés! Les bébés canadiens-frauçais ont beau
être les plus jolis et les plus precoces de l'u-
nivers ; tant qu'ils ne savent dire autre
cho e que' p'pa. m'rnmt, il y a de la fero-
cite à les jeter dans la mtatitique officielle.
Or il y en a tant, des bébés cana lieiî.fran-
çais, qu'ils finissent par être eincombrantd,---
dans la statitique, cela va sans dire.

ORNIs.

La fete de Monseigneur
Nous l'avons célébrée le mardi,13 du mois.

Il faisait une température absolument déli-
çeiu.e Et tout le monde en a profité Il y a
eu,les excursions de tous les côtés, dont
l'histoire ne parlera probablement pas, malt

L'OISEAIU-MOUCIIE
qui ont pourtant laiàsé dessouve-iitrs i -;. -
sables dans beaucoup le jeunes muémuoi w'

Dans l'un l, nos prochrins numéroa, tot
aurons à présenter quelques observattiev-is, r-
lativenent au titre d'abbé ou de révéred-à
donner aux ecclé,i îstiques.Nou-s discuterou s,
à ce sujet, uie lettre de M. le cure de 1le-
Verte, qui se prononce pour le itre de Révé-
rend, lettre qu'a pub'iée la sem&eine reliy-eu-
de Québec.

A Trente
Nons avons n av-c plaisir, d ns une let-

tre du Dr N.-E Dionne, dé égué du cminté
antiuinçonnique de Quéhec, au Co'rrier du
Canada. que S. G. Mgr Labrecque a fit un
dis-our-. ait Congrès de Treute, au nom du
Canala frança s.

IMPRESSIONS DE VOYAGE
(Saite)

A quelques pas de là s'élève l'é-
glise de Saint-Lawrent in Pati--
pern.a à l'endroit même où le satiit
a subi son glorieux Imiartyre. Le
supplice auquel on le souimit était
d'un raffineneit inouï ; car, après
avoir déchiré son corps à coups de
fouet et de bâton, on l'étendit sur
un gril rougi au feu. Cost sur c--t
autel d'un nouveau genrc g1i'ii fit
le sacrifice de sa vie, comune un ho-
locauste d'agréable oleur, le 10
-toût de l'an 258.

Le corps du comitageux cotnfes-
seur de la foi fut enseveli -laits un
champ que possédait la noble Cy-
riaque, le long de la route de Ti-
bur. Sur son tombeau, Coistan-
tin bâtit une basilique, où se con-
serve encore la table dei marbr
que l'on avait placée en dessous lu
gril, et Aur laquelle se troiivaient
les chai-bons ardents. Saint-Lau-
rent-Ihorz-les. Mars est l'une des
cinq églises patriarcales de Roie.
Pie IX l'aimait particulièreient et
il voulut y avoir sa sépulture. Il
repose naintg-nant dans la crypte,
ou mieux dans l'église primitive
qu'on a découverte et déblayée au
milieu du siècle. Sa tombe est
,noleste, conformément à la volon-
té du testateur, mais on s'est plu à
prodiguer les richesses autour du
sarcophage.

L'autel de la Confession. sur-
monté d'un riche baldaquin, ren.
fernme les restes des diacres Lau-
rent et Etienne, orgueil du, villes
de Rome et le Jérusalem. Hoîno-
rés du même titre sur la terre, ils
attendent ensemble la résurrection
glorieuse.

Une des églises les plus célèbres
en l'honneurî du saint donne sur le
Corso : c'est Saint-Laurent in La-
cina. Elle possèdue des reliques pré-
cieuses. Aujoir-'hui, elles sont
toutes exposées a l'occasion de la
Station du carême. Le peuple ro-

aikan et les étrangers s'y portent en

foule. J'ai eu moi-même le bon-
heur de toucher les chaînes de
saint Laurent, de contempler un
morceau de sa chair rôtie, des gru-
meaux de son sang, et surtout le
gril qui servit à soin supplice ; il se
compose de six barres de fer et
petit avoir six pieds de longueur
sur trois de largeur. Le sanctuaire
était envahi par la foule des pieux
fidèles qui se pressaient, hommes et
femmnes, au pied de l'autel et jus-
que sur te marchepied.

L'église est desservie par les
Clercs Mineurs qui y possèdent le
corps de leur saint fondateur Fran-
çois Caracciolo.

Saint-Laurent in Damaso re-
monte a la plus haute antiquité,
muais Sa célébrité ne date que du
milieu du siècle, depuis qu'il possè-
de le tombeau du comte Pellegrino
Rossi. Ce grand homme, banni
de Rone %n 1815, y revint après
trente ars d'exil, en qualité d'am-
bassadeur de France près le Saint-
Siège. En 1848, invité par Pie IX,
il accepta lit tâche <le former un
ministère. Dès lors sa mort fut dé-
créte par les francs-maçons qui le
létestaient à cause de son dévoue-
ment au pape. Plusieurs fois aver-
ti qu'on en voulait à ses jours, il
n en resta pas moins au poste
d'honneur. Le 16 iovetbre il re-
çut un dernier message, plus pres-
sant que les précédents, qui le dis-
suadait de se renre à l'ouverture
lu Parlement ; mais il tut inébrani-

lable. Arrivé au palais de la Chan-
cellerie, où ,se tenait le Conseil lé-
gislatif, il descend de voiture et
remarque un mouvement iiaccot -

tuiné ; il s'aperçoit bientôt qu'il
mtîarche entre deux haies de cons-
pirateurs, des cris de mort déjà
coimnence nt à s'élever sur son passa-
ge. L'intrépide ministre ne connaît
pas la peur, il s'avance ferme.
Tout à coup il se sent légère-
ment touché, il se détourne ; c'é-
tait le montent choisi ; un sicaire,
désigné par ls loges, le frappe de
son poignard et rompt l'artère
carotide mise à découvert. Le
malheureux chancelle, se traîne
quelques pas et va tomber, bai-
gînant dans soit sang, sur les mar-
ches du palais. Il peut recevoir
l'absolution du curé de Saint-Lau-
rent in Danaso,et meurt en disant :
Jesù mito, mi8ericordia. Il enten-
dit, avant de rendre l'âme, les cris
des révolutionnaires qui accla-
maient son meurtrier, le por-
taient en triomphe en exnltant la
main qui l'avait tué.

(A suivre)
LAURENTIDES.


